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Il y a du talent chez nous ! 

La rubrique ouverte aux personnes qui ont du talent et qui s’en servent pour porter haut les 
couleurs de notre Commune. C’est un clin d’œil à des acteurs, hommes et femmes, vieux et 
jeunes, sportifs et artistes ou encore artisans et novateurs, etc…, bien de chez nous. Michel 
Lachat  se  chargera  d’alimenter  régulièrement  ces  pages  en  interviewant  ces  citoyens  et 
citoyennes qui bonifient, par leur savoir‐être et leur savoir‐faire, notre quotidien. 

 
Cette édition nous fera rencontrer Nicolas Schmoutz et Gilbert L’Homme. 
   

Nicolas Schmoutz 
 

Il est tombé dans la cuve à 10 ans, le bouébo de Romont ! Et oui, en 1974, lors du comptoir de 
Romont qui se tenait à  la Condémine, Nicolas Schmoutz et non Schmutz  (les Schmoutz sont 
bourgeois  de  Romont, même  si  le mot  «  schmoutz  »  vient  de  l’Alsace  et  signifie  bisou  !) 
découvrait sur un dépliant d’un stand la façon de fabriquer « son » fromage à la maison. Ni une 
ni deux, dès son retour,  il s’installe dans  la salle de bain et fait son premier fromage dans  la 
baignoire familiale. Ce ne fut pas une grande réussite, selon ses dires, mais  l’idée de devenir 
fromager était née. 

Ainsi, après sa scolarité primaire et secondaire effectuée 
dans la capitale, il prend le chemin de Grangeneuve et y 
commence un apprentissage de  fromager, avec, comme 
c’était  la coutume à  l’époque, quelques allées et venues 
dans une autre laiterie, soit à Estavayer‐le‐Lac. Il complète 
sa  formation en suivant durant une année et toujours à 
Grangeneuve  l’école  de  laiterie,  avant  de  fréquenter 
l’école d’ingénieurs de Zollikofen. Bardé de son diplôme 
d’ingénieur,  il  retourne  à  ses  premières  amours  et,  de 
1990  à  2009,  il  travaille  à  Grangeneuve  en  qualité  de 
responsable  des  fromageries  de  plaine  et  d’alpage.  Il 
forme, informe et conseille ses pairs, tout en conduisant 

des tests de cultures et d’amélioration de la qualité du fromage. « Servir le premier choix aux 
clients », c’est une obligation pour Nicolas Schmoutz et ce leitmotiv est sa marque de fabrique. 
 
En 2007, Eugène Dumas, alors laitier à Mézières, lui glisse à l’oreille le projet de fusion de quatre 
sociétés de laiterie (Berlens, Estévenens, Villariaz et Mézières) en une nouvelle, sise à Mézières. 
La nuit fut courte. Nicolas Schmoutz, qui habituellement dort dès qu’il se couche, ne ferme pas 
les yeux. Evidemment, un tel projet qui placerait cette nouvelle laiterie sur le podium des plus 
grandes, juste derrière Pringy et Moléson, suscite des convoitises, ce d’autant plus que le projet 
est particulièrement bien « ficelé ». Une commission de bâtisse très efficace avec un président 
dynamique, un investissement à plus de 7 millions, des installations battantes‐neuves dans un 
écrin  qui  se  voit  de  loin  et  qui  plaît,  41  producteurs  de  lait  qui  livrent  5,6 millions  de  kg 
annuellement ; c’est « a‐lait‐chant » ! Que dire de plus ? 
 
Motivé par ce challenge, Nicolas soumissionne, obtient la timbale et débute, le 29 avril 2009, 
avec  une  première  cuve  de Gruyère.  Le  Vacherin  fribourgeois  AOP,  son  «  chou‐chou  »  et 
d’autres spécialités, telles que double crème, pavé de Romont, boissons au petit‐lait acidulé, 
tomme, raclette, ou encore, les 4 h. du bouébo, etc., etc., suivront tout de suite après. 
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Charles De Gaulle, grand général s’il en est, aimait à dire : « comment voulez‐vous gouverner 
un pays où il existe 258 variétés de fromage ? ». Nicolas Schmoutz, général d’une belle brigade, 
qui  gère  un magasin magnifiquement  bien  achalandé  ‐  ainsi  pour  le  seul Gruyère AOP,  un 
produit qui doit  atteindre  l’excellence, dit‐il, on distingue  le  classique,  la  réserve,  le bio  et 
l’alpage ‐, a trouvé la solution : une superbe équipe de 13 collaborateurs, dont trois apprentis, 
motivés, compétents et soudés pour lesquels il ne tarit pas d’éloges. De même, il relève, avec 
une  grande modestie,  que  sans  la  parfaite  entente  avec  les  paysans,  fiers  de  leur matière 
première, et les affineurs aux papilles éveillées, l’artisan fromager qu’il est ne réussirait pas à 
obtenir les honneurs reçus lors 
de  concours  ;  par  exemple, 
cette  méritoire  médaille  de 
bronze à l’interprofession avec 
une moyenne de 19,11 sur 20 
pendant  5  ans  !  Les  11.000 
meules de Gruyère AOP de 35 
kg chacune,  les 11.000 meules 
de Vacherin AOP de 8,2 kg ou 
encore  les  6000  fromages  à 
raclette  de  7.2  kg,  installés 
dans  une  cave  que  la 
population  a  pu  découvrir 
l’année passée, à l’occasion du 
10ème anniversaire, sont donc 
l’aboutissement d’un bel effort 
collectif. 
Du travail, beaucoup de travail et de l’amour dans les choses bien faites ! Nicolas Schmoutz a‐
t‐il encore des loisirs, lui, l’ancien champion de judo ? Avec ses trois frères, les 4 mousquetaires 
de Romont, tous, entourés d’une ceinture noire, en ont gagné des épreuves individuelles et par 
équipes, Benoît ayant même été couronné champion suisse, alors que Nicolas tenait la caisse 
de  la société pendant plus de 30 ans. Aujourd’hui,  il se contente de sourire à  l’idée qu’une 
célèbre  prise  de  judo  «  o  soto  gari  »,  technique  de  projection  consistant  à  déséquilibrer 
l’adversaire vers l’arrière puis à le faire tomber en lui fauchant une jambe, a donné le nom à un 
fromage basque ! Moniteur 2 JS de ski, Nicolas avait cette autre passion qu’il aimait partager 
avec les jeunes de la région, notamment en occupant le poste de chef technique lors des camps 
d’hiver. Aujourd’hui, domicilié à Autigny, dont il a été quelque temps le syndic, il prend quelques 
heures pour marcher, rouler à vélo et faire quelques randonnées à ski. Mais, en se levant aux 
environs de 3 heures pour fabriquer  jusqu’à 54 meules par  jour et en s’occupant des tâches 
administratives l’après‐midi, il ne reste plus beaucoup de disponibilités pour les flâneries ! C’est 
ainsi, qu’issu d’une famille de chanteurs, il a abandonné la chorale, qui répétait à l’heure de son 
premier sommeil ! 
 
Sachant que « fromage constitue, avec le pain et le vin, la trinité de la table européenne », selon 
Michel Tournier, notre hôte du jour ne se lamente pas de son sort et garde toujours son sourire, 
qui est en  fait sa signature. La pandémie que nous vivons ne  l’a pas déstabilisé. Son métier 
requérant  une  hygiène  irréprochable,  les mesures  sanitaires  recommandées  par  le  Conseil 
fédéral  ne  lui  ont  posé  aucun  problème  et  ont  été  adoptées  immédiatement.  En  sus, 
l’exportation  importante de  fromage vers  les Etats‐Unis a été maintenue et,  finalement,  les 
gens de la région ont bien joué le rôle en achetant local. Merci à eux ! 
Merci à toi, Nicolas, pour ton hospitalité et le temps consacré au Grappillon !  
 
Mézières, 27 août 2020 ‐ Michel Lachat 
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____________________________________________________________________________________ 

 
Gilbert L’Homme 

 
 
Encore un enfant de Mézières qui, comme Obélix ‐ la comparaison est de Gilbert lui‐même ‐, 
est tombé dans la marmite, tout petit ! En effet, Gilbert L’Homme avait hâte de quitter l’école 
primaire dirigée, pour  la première  fois, par un autre célèbre Gilbert  (Christinaz), puis  l’école 
secondaire  de  la  Ratière,  à  Romont,  pour marcher  sur  les  pas  de  son  père,  fondateur  de 
l’imposante entreprise qui s’allonge en  face du Colorado, sur le boulevard de Mézières. 
 
Discret,  réservé, mais  surtout  respectueux  et  attentionné, Gilbert  L’Homme  veut,  avant de 
parler de lui, honorer Léon, né en 1917, et Gabrielle, née en 1920, des parents qu’il estime et 
admire. Oui, beaucoup d’estime et d’admiration pour une maman, d’abord  institutrice, puis 
collaboratrice administrative efficace, mais, hélas, partie bien  trop vite  (52 ans)  suite à une 
maladie inguérissable, et pour un papa, quelque peu solitaire et peu loquace, mais réfléchi et 
audacieux,  qui  a  bâti,  en  1950,  un  atelier  de  fabrication  de meubles  pour  l’habitat  et  qui, 
fleurant en 1961 la bonne occase avec l’ouverture prochaine de l’hôpital de Billens, du foyer de 
Vuisternens et de l’exposition nationale de 1964,  a eu le « fin nez » de prolonger l’atelier. Oui, 
beaucoup de considération et d’égard pour sa maman, qui a pu encore exercer son métier de 
maîtresse d’école après son mariage en 1952 en accomplissant de nombreux remplacements 
et a ainsi rencontré beaucoup de monde et joué pour l’entreprise le rôle de public relation, et 
pour son papa, qui ne causait pas tellement, mais s’investissait corps et âme (plus de 70 heures 
par  semaine)  dans  son  projet,  gardant  ses  petits  temps  libres  pour  fréquenter  ses  amis 
patoisants,  ses  contemporains  et  l’amicale  de  la  IV/15  constituée  après  la  seconde  guerre 
mondiale. 
 
De  cette heureuse union,  sont nés deux ébénistes bien  connus dans  la  région  :  Jean‐Louis, 
récent  retraité,  et Gilbert,  «  l’homme  du  jour  ».  Les  deux  «  anciens  »  associés,  secondés 
magistralement par leurs épouses respectives, Raymonde et Andrée, se sont entendus comme 
« frangins en foire », durant quarante ans, s’occupant, chacun, de son dicastère préféré : Gilbert 
à la fabrication, Jean‐Louis, aujourd’hui remplacé par Andrée, à la commercialisation. En cela, 
les frérots ont écouté cinq sur cinq et respecté à la lettre le message de leur maman : « Efforcez‐
vous de toujours bien vous entendre ». 
 
2020 est une date importante puisqu’elle marque le 70ème anniversaire de l’entreprise. Hélas, 
la  pandémie,  qui  nous  cloître  depuis  le  début  de  l’année,  empêche  les  jubilaires  de  fêter, 



5 
 

comme il se doit et surtout comme ils aimeraient, ce long bail de travail et de succès. « Pas de 
portes ouvertes » cette année ; seuls les employés ont festoyé lors du traditionnel repas ouvrant 
les vacances d’été et auront droit à  la veillée de Noël avec  l’inévitable  retour  sur  l’exercice 
écoulé et les diverses promotions sans doute « très attendues ». 
 
Mais pour en arriver là, Gilbert a dû mettre la main à la pâte ou plutôt le ciseau à bois sur le 
métier. Apprenti au sein de l’entreprise paternelle, il y a aussitôt exercé son métier d’ébéniste, 
avec quelques brefs séjours de perfectionnement en Allemagne et en Argovie et les inévitables 
4 mois d’E.R. effectués dans  les chars, à Thoune, une période pas trop déprimante, puisque, 
nous a‐t‐il révélé, il lui arrivait même de trouver le sommeil dans ces engins d’acier ! Pour une 
bonne compréhension de cette anecdote,  il  faut savoir que  les obus dans  les  fûts de canon 
étaient parfois remplacés par de fameux millésimes !!! 
Suite à  la décision expresse et  surprenante de  Léon qui prit  le parti en novembre 1980 de 
remettre sa manufacture au 1.1.1981, Gilbert pourtant connu pour son côté bileux, amplifié à 
l’époque par le souci de terminer sa maîtrise débutée en 1978, se lança dans la grande aventure 
avec son frère Jean‐Louis, revenu de Genève. C’est ainsi que  le duo, avec  l’aide appréciée et 
efficace de leurs épouses, partagera les pouvoirs jusqu’au départ de l’aîné, avec le succès qu’on 
leur connaît. 
 

 
 
Maîtrise en poche dès juillet 1982, grâce à ses efforts et compétences, mais aussi avec l’aide 
d’Andrée qui surveillait  les « devoirs » et  lui  faisait répéter  les  leçons, Gilbert, parfaitement 
secondé par Jean‐Louis,  lança sa carrière de patron. Dans  les années 1989‐90,  le duo décida 
d’agrandir,  de  transformer,  de  moderniser  et  d’investir,  notamment  dans  l’équipement 
informatique, tout en restant « des artisans qui s’industrialisent ». Ce nouveau grand défi était 
nécessaire pour  garder  sa place dans  cette  société qui,  elle  aussi,  évolue.  Les  choix  furent 
judicieux et aujourd’hui, l’entreprise, dirigée par Gilbert et Andrée, qui reçoivent le soutien de 
leurs deux filles, expertes en gestion de commerce et habiles sur les réseaux sociaux, compte 
onze ouvriers qualifiés et deux apprentis, dont une jeune fille. Justement, ceux‐ci font partie de 
l’ADN de la Maison L’Homme : « on ne peut pas concevoir une entreprise comme la nôtre sans 
apprentis » a souligné Gilbert, lui‐même expert durant 22 ans, dont 16 ans à la présidence, de 
la commission d’examen pour  l’apprentissage des métiers du bois. Ses apprentis, qui « nous 
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obligent à rester jeune », ont eu l’occasion de montrer leur reconnaissance en apportant des 
notes bien au‐dessus de la moyenne, en acquérant par la suite une maîtrise ou encore en  
 
restant fidèle à l’entreprise. Avec le sourire en coin, le philosophe Gilbert relève qu’ « il y a dans 
la vie trois personnes qu’on n’oubliera jamais : le premier enseignant, le premier patron et celle 
à qui on a donné le premier baiser ! ». 
 
Avec une activité de chef d’entreprise, les loisirs sont évidemment peu présents. Cependant, 
Gilbert aime le foot. Si, déjà bien baraqué en section juniors, il a marqué, comme centre‐avant, 
des buts mémorables, il a aussi laissé, avec la « deux » de Vuisternens, quelques semelles sur 
les mollets adverses, mais toujours avec le sourire et des excuses spontanées. Il n’y a jamais eu 
un geste de méchanceté chez le « bonhomme » ! Il était le joueur que l’on apprécie aujourd’hui 
comme spectateur !   

 
On pourrait passer des heures à écouter Gilbert, qui vend « techniquement » ses réalisations 
en prenant  le temps d’expliquer la provenance et  l’essence du bois ou encore l’exécution du 
meuble  jusqu’à son  installation. Sa recette est de créer un environnement de bien‐être dans 
chaque  foyer et d’aménager  l’habitat de chaque client  selon  ses propres envies et besoins, 
autrement dit, comme son père, qui vantait ses produits avec ce slogan bien de  l’époque : « 
Tout pour votre home, chez LEON L’HOMME ». 
 
On conclura avec celui de Gilbert actualisé : « Travail bien fait, client satisfait ; travail vite fait, 
patron satisfait ! ». 
Meilleurs vœux pour la suite de cette belle aventure ! 
 
Michel Lachat ‐ 2 octobre 2020 
 
 

_____________________________________________________________________________ 
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Information relative à la qualité de l’eau 2020 

 

Ordonnance  du  DFI  sur  l'eau  potable  et  l'eau  des  installations  de  baignade  et  de  douche 

accessibles au public du 16 décembre 2016: 

« Quiconque distribue de l’eau potable par un système d’approvisionnement est tenu de fournir 

au moins une fois par an des informations exhaustives sur la qualité de cette eau » 

Nous vous communiquons dès lors les informations suivantes : 

 

Analyse  Berlens (GAGEC)  Mézières (Eau Sud)  Norme 

Qualité 

microbiologique et 

chimique de l’eau 

Tous les échantillons 

répondaient aux 

exigences légales 

pour les paramètres 

chimiques et 

microbiologiques 

Tous les échantillons 

répondaient aux 

exigences légales pour 

les paramètres 

chimiques et 

microbiologiques 

 

Dureté total de l’eau  26.9°F  19.5°F   

Teneur en nitrate  8mg/l  3mg/l  Max. 40mg/l 

Provenance de l’eau  Eau de source 100%  Eau source 40%               

Eau souterraine 60% 

 

Traitement de l’eau  Ultraviolet  Ultraviolet   

 

Les résultats complets des analyses sont disponibles sur demande. 

La Commune demeure à votre entière disposition pour répondre à vos éventuelles questions : 

Secrétariat : 026 652 33 93 ‐ Daniel Droux : 079 602 03 71 

____________________________________________________________________________________ 
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__________________________________________________________________ 
 

                                                                                                                                                                      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le nouveau véhicule de l’édilité. 
De gauche à droite : Pierre‐Alain Zbinden (garagiste) ‐ Silvio Keller (Conseiller communal) ‐ 
Claude Dumas (employé communal) 
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____________________________________________________________________________________ 
 
 

                                 AU COIN DU FEU     
     

Paralysé par une petite boule poilue et dégoutante, le monde entier se 

souviendra de 2020 et du Corona virus ou de « la » Covid‐19. En effet, 

l’Académie  française  nous  recommande  de  dire  la  Covid,  qui  est 

l’acronyme  de  corona  virus  disease.  Oh !  Horreur !  Les 

« Sages français » utilisent un mot    (disease) anglais pour désigner  la 

maladie, alors qu’il existe un beau mot latin « morbus » qui a le même 

sens et qui est compris universellement ! Bref, comme sans doute tous 

les garçons  sur  la photo  ci‐dessous, on « s’en badigeonne  les badigoinces » et on  s’en  fout 

complètement  du  genre  de  cette  sauvage  et  minuscule  bébite !  Finalement  notre  seul 

souhait est que ce « virus en forme de couronne » s’en aille à tout jamais ! 

Mais, reconnaissons que cette maladie a aussi eu quelques bons côtés, notamment en obligeant 
le semi‐confinement, voire le confinement pour les personnes à risque. N’a t‐il pas permis aux 
confiné‐e‐s de la Commune de faire les à‐fonds et de découvrir dans les oubliettes du galetas  
ou dans  la noirceur des  caves quelques « perles » ! C’est ainsi que Marie‐Rose Monney, du 
« Clos du Château », a mis la main sur une photo de classe de l’année scolaire 1950‐51.  
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Puisse cette nouvelle rubrique faire des émules et inciter les villageois et villageoises à la nourrir 
de délicieuses anecdotes !!! 

 

 
Premier rang, de gauche à droite, tout devant :  
Henri Majeux – Gérald L’Homme (Décédé) – Charly Gobet – Charly Berset 
 
Deuxième rang, de gauche à droite : 
Michel Morel  – Michel Maillard  (D)  –  Yves  Dumas  (D)  –  Léon  Chassot  (instituteur)  –    André 
Dénervaud – Michel Dumas – Hubert Morel – Robert Lagger 
 
Troisième rang, de gauche à droite : 
Roger L’Homme (D) – Roland Majeux (D) – Norbert Majeux – Claude Savary – Paul Jonin (D) – Francis 
Rohrbasser (D) – Raphaël Dumas – André Savary (D) – Jean Guillet (D) 
 
Quatrième rang, de gauche à droite, tout en haut : 
Francis Odin (D) – Michel Golliard – André Currat (D) – Gilbert Bard – Francis Dénervaud (D) – Paul 
Roulin – Francis Dumas – Michel Lagger – Armand Lagger (D) 
 

Ces 29 jeunets du bled, âgés entre 7 et 15, fréquentaient, cette année‐là, l’école de Mézières 

dirigée par feu le régent Léon Chassot. Aujourd’hui, soit 70 ans plus tard, douze élèves de cette 

classe 50‐51 sont décédés et  les 17 autres composent  la vaillante équipe des vétérans de  la 

région de Mézières et environs ! 
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Parmi ces têtes blondes ‐ à vrai dire plus si blondes, puisque, pour l’un, la couleur des cheveux 

a bien changé et, pour l’autre, les cheveux eux‐mêmes ont quasiment disparu ‐, Michel Lagger 

et Raphaël Dumas, deux contemporains, ont accepté de mettre  les bons noms sur  les  justes 

visages, tout en apportant quelques commentaires « épicés » que  la prescription pas encore 

atteinte nous empêche de reproduire. 

« Autres temps, autres mœurs » ! 

Pas une  seule  fille  sur  la photo. C’est qu’autrefois,  il ne  fallait pas mélanger  les genres. Les 

demoiselles  avaient  leur porte d’entrée,  leur  classe et même  leur maîtresse.  La  « drague » 

n’avait pas cours en classe et  les billets « doux » se  transmettaient à  la récréation ou sur  le 

chemin du retour ! 

Le travail tenait de la place dans la vie des écoliers. Il fallait préparer le foin entre 11.30 et 13.30 

heures avant ou après le dîner et fourrager les animaux, dès la rentrée, en fin d’après‐midi. Les 

loisirs étaient peu nombreux. Pas de grasses matinées les jours sans école, puisque les garçons 

devaient se rendre au « caté », à 09.00 heures,  le  jeudi matin,  les filles à 10.00 heures, et  le 

dimanche était consacré au « Bon Dieu » avec l’obligation d’assister à la messe de 09.30 heures, 

puis aux vêpres de 14.00 heures, enfin, parfois, aux complies de 19.00 heures ! 

Les rares jeux existants étaient sommaires :  

‐ Le tir aux billes et ses différentes techniques, telles que  la pichenette,  le pointage,  la 

pince ou encore le calage (tout se joue entre  le pouce et l’index !), ainsi que ses diverses 

variantes : la tic, le pot, la poursuite, la pyramide, le parcours ou le mur ; 

‐ le jeu d’adresse consistant à lancer une balle pour déguiller les boîtes posées sur des 

piquets ; 

‐ la  luge en hiver et son  fameux grand parcours, avec départ aux alentours de  l’actuel 

Jambonnière et arrivée au‐bas du cimetière de Romont. 

Autrement dit des divertissements bien éloignés des smartphones, ordis et de leurs multiples 

applications ! 

Autre bizarrerie : pas de jeux de balles ! En effet, le foot est apparu un peu plus tard à Mézières. 

Pourquoi  ce  retard ?  Le  « peintre »  du  village  a  son  idée.  Les  gens  de  Mézières  étaient 

surnommés  « les grands  culs ».  Selon  certains,  ce  sobriquet  venait  d’une  couturière  qui 

confectionnait des salopettes avec un gros cul, selon d’autres, dont Raphaël, les habitants de 

Mézières étaient « durs à la détente » et mettaient du temps avant de prendre une décision, ce 

qui a retardé la création du terrain de la Parqueterie !  

Enfin et peut‐être est‐ce la bonne explication : La Suisse, comme le reste du monde, était en 

guerre à cette époque et était soumise à un certain confinement restreignant sorties et libertés.  

Les « grands » de  la  classe 50‐51, dont Armand  Lagger et  les  trois Francis : Odin, Dumas et 

Dénervaud, nés en 1935,   ont  commencé  leur école primaire au milieu de  la guerre et ont 

entendu les balles siffler avant de les shooter ! 

 

Michel Lachat ‐ 20 juin 2020 
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Distinction pour notre belle jeunesse ! 
 
Les natifs de mai 68 voulaient jouir « sans entraves, ni contraintes » ! 
C’était  sans  compter  sur  le  Coronavirus  qui  s’est  installé  sans  crier  gare,  assombrissant 
radicalement « la vie en rose » des doux rêveurs. 
 
Et les jeunes de Mézières et de Berlens, comme Zorro, sont arrivés et ont apporté, pendant le 
confinement décrété,  leur soutien et assistance à la population, en particulier à celles et ceux 
qui étaient plus vulnérables.  
 
Le Conseil communal tient à saluer publiquement ces héros « démasqués » et à remercier du 
fond du cœur les sociétés de jeunesses de Mézières et Berlens qui se sont mobilisées pendant 
cet interminable  et inoubliable cantonnement pour procurer appui et réconfort aux personnes 
à risque ! 
 
Qu’ils  sachent  que  leur  geste  de  solidarité  et  leur  élan  de  générosité  ont  été  appréciés  et 
accueillis avec reconnaissance par toute la population ! 
 
En remerciement, le montant attribué habituellement pour l’organisation du 1er août leur a été 
distribué à part égale. 
  Le Conseil communal  
____________________________________________________________________________________ 
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COLUMBARIUM – CIMETIÈRE 
INFORMATION 

 
 

Il est possible d’ajouter une photo en céramique, couleur ou noir‐blanc, sur les plaquettes qui 
sont et seront posées sur le columbarium. 
Les prix sont : ‐ pour une photo couleur : Frs. 140.00 
                          ‐ pour une photo en noir‐blanc : Frs. 100.00 
    ‐ retouche éventuelle de la photo : Frs. 8.50 
Ces prix sont en supplément du prix de la plaquette elle‐même.  
 
Pour  une  plaquette  existante,  il  est malgré  tout  nécessaire  de  commander  une  nouvelle 
plaquette. 
 
En cas d’intérêt, il faut envoyer une photo de bonne qualité par courriel au secrétariat qui se 
chargera de la commande.  
_____________________________________________________________________________ 
 

 
CENTRE FORESTIER DE COMBLONEY 

 
Branches et sapins 

 
 

Des branches de couverture seront mises à disposition le vendredi 23 octobre 2020, durant les 

heures de travail, soit de 8h00 à 16h00. Les petites quantités sont gratuites. 

  

Les sapins de Noël seront mis en vente les samedi 12 et 19 décembre de 8h30 à 11h30. 

 

 

_____________________________________________________________________________ 
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NOËL DES AÎNÉS 

 

 

En raison de la situation sanitaire actuelle et afin de ne faire prendre aucun risque à nos aînés, 

le Conseil communal a dû se résoudre à annuler le repas de Noël. 

Toutefois, pour marquer le temps des fêtes et "oublier" un peu la pandémie, la Commune et la 

Paroisse s’associent pour donner à chaque aîné‐e un bon d’une valeur de Frs. 30.‐, bon à faire 

valoir auprès des commerçants villageois qui  seront communiqués  sur  le  site  internet de  la 

Commune. 

 

Le Conseil communal a décidé d’octroyer un rabais de Frs. 20.‐ sur votre prochaine facture 

« taxe déchets ménagers ». 
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Plan du territoire communal de Mézières en 1948 

 

Selon l’Office fédéral de la statistique, Mézières comptait environ 600 habitants en 1950. 
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Chers habitants de Mézières‐Berlens, 

Vous avez  la possibilité de  commander du vin de  la vigne des Seigneurs de Mézières, avec 
l’étiquette spéciale de la Commune. 
 
Vin blanc  
Chardonne chasselas la Botte Dorée 2019 AOC Lavaux  
11,60 CHF au lieu de 13,60 CHF, soit 69,60 CHF le carton de 6 bouteilles 
 
Vin rouge 
Chardonne Assemblage Gamay‐Pinot noir‐Gamaret la Botte Rouge 2019 AOC Lavaux  
12,60 CHF au lieu de 14,60 CHF, soit 75,60 CHF le carton de 6 bouteilles 
 

Les commandes sont à passer auprès de l’administration communale. Le vin est livré par cartons 

de 6 bouteilles. Merci d’utiliser  le bon de commande se trouvant sur  la dernière page ou de 

passer la commande par courriel à : secretariat@mezieres‐fr.ch 

Délai de commande : 30 novembre 2020 pour une livraison avant Noël. 

 

ACTION D’AUTOMNE 
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Nom‐Prénom : 

Adresse : 

NP‐Village :  

 
Nbe de cartons ‐ 6 bouteilles vin blanc :      Total CHF : 
                 
Nbe de cartons ‐ 6 bouteilles vin rouge :    Total CHF : 
 

Date et signature :  

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

     Chers concitoyens, chères concitoyennes, chers sponsors, 

Nous aimerions par ces quelques lignes vous remercier de votre participation et 

de votre soutien à  la randonnée raquettes, organisée par  la société de tir de 

Mézières. Ce  fut une édition magnifique et nous vous  remercions encore d'y 

avoir contribué. Mars 2020 nous semble à tous si éloigné et pourtant novembre 

est là et 2021 encore plus proche.  Nous aurions été heureux de pouvoir organiser à nouveau 

cette fête, élément de notre vie villageoise. Malheureusement, au vu de l'incertitude actuelle 

et après mûre réflexion, il nous semble sage de reporter la 11ème édition de notre randonnée 

raquettes à 2022.  

Dans  l'espoir  de  vous  y  retrouver  nombreux,  nous  vous  souhaitons  de  belles  fêtes  de  fin 
d'année.                 
                 La Société de Tir 
_____________________________________________________________________________ 

 
Pendant que la Glâne inaugurait le bâtiment Epicentre,  

Mézières inaugurait sa piscine extérieure ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Terrain de football à Mézières ‐ septembre 2020 


